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Nombre de bryophytes* disparues
[Nombre d’espèces de la bryoflore disparues dans les Hauts-de-France]

Comme pour les autres groupes du vivant, certaines espèces de bryophytes 

présentent une écologie très spécialisée et des populations très localisées dans 

l’espace. Certaines de ces espèces ont anciennement été observées dans la région 

mais n’y ont pas été retrouvées récemment. La comparaison entre les travaux 

anciens et les données acquises dans le cadre de prospections modernes permet 

d’identifier les espèces pour lesquelles on peut raisonnablement considérer 

qu’elles ont disparu. Ainsi sur les 544 espèces indigènes* de bryophytes recensées 

dans la région Hauts-de-France, 66 n’ont pas été revues depuis 1999, dont 47 

avec certitude.

Contexte

Les publications des auteurs anciens et no-

tamment les catalogues départementaux, 

lorsqu’ils existent, offrent, avec les her-

biers, une base de référence solide pour 

identifier les espèces disparues par compa-

raison avec les données modernes. Les tra-

vaux de synthèse les plus significatifs des 

bryologues anciens datent de la seconde 

moitié du xix
e siècle. Dans le Nord, il s’agit 

notamment de Géneau de Lamarlière en 

1896, dans la Somme de Gonse en 1885 et 

dans l’Oise de Graves en 1857. Dans le Pas-

de-Calais et dans l’Aisne, de nombreuses 

contributions existent. Plus récemment les 

travaux de Jovet en 1949 dans l’Oise, Lach-

mann dans les années 1950 dans le Nord 

et de Wattez depuis 1968 jusqu’à nos jours 

dans la Somme et le Pas-de-Calais, ont ap-

porté de nombreuses contributions pré-

cieuses sur des espèces aujourd’hui consi-

dérées comme disparues. Toutes les publi-

cations connues ont été intégrées à la base 

de données DIGITALE du Conservatoire 

botanique nationale de Bailleul qui re-

groupe également les données récentes.

Les causes de la disparition des espèces ne 

sont pas toutes documentées, loin de là. De 

même, les dates auxquelles ces espèces 

ont disparu ne sont pas connues.

Enfin, toutes les espèces non revues ré-

cemment n’ont pas fait l’objet de re-

cherches orientées faute de moyens dispo-

nibles. Cependant, différents paramètres 

tels que l’écologie des espèces, leur répar-

tition nationale et européenne, la plus ou 

moins grande facilité de détermination, 

ont été pris en compte pour consolider la 

liste des espèces considérées comme dis-

parues. Il s’agit pour la majorité d’espèces à 

faible spectre écologique* dont les bio-

topes* potentiels ont aujourd’hui disparu 

ou ont considérablement régressé.
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Splachnum ampullaceum - D. Haaksma
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Méthode

Cet indicateur mesure le degré d’ap-

pauvrissement de la bryoflore indigène de 

la région Hauts-de-France. Selon le réfé-

rentiel du Conservatoire botanique natio-

nal de Bailleul, une espèce est considérée 

comme disparue quand :

• elle n’a pas été revue depuis 1999 ;

• elle a été revue depuis 1999 mais les 

stations de cette espèce ont disparu 

depuis ;

• elle n’a pu être retrouvée après inves-

tigations particulières.

La notion de « disparition » se limite ici à 

celle de « visiblement disparu ». Ainsi les 

spores de bryophytes potentiellement 

dormantes dans le sol ne sont pas prises 

en compte. 

Résultats

Parmi les 66 espèces non revues au cours 

de la période 1999-2018, 47 sont considé-

rées comme « éteintes au niveau régio-

nal », et 19 sont « présumées disparues ». 

Cela représente 12 % du total des espèces 

de bryophytes recensées depuis le début 

des inventaires naturalistes dans la région 

Hauts-de-France.

L ’ observation des principaux traits écolo-

giques des espèces disparues permet de 

dégager des tendances sur les écosys-

tèmes* les plus impactés par ces dispari-

tions.

Une bryophyte disparue des 

Hauts-de-France :  

Splachnum ampullaceum  

(Crédit : D. Haaksma)

Importance relative des 

disparitions de bryophytes par 

grands types d’écosystèmes dans 

les Hauts-de-France  

(Source : CBNBL 2019)



État des lieux de la biodiversité dans les Hauts-de-France | année 2019 147

L’analyse des dernières dates d’observa-

tion pour ces espèces montre que 40 

d’entre elles semblent avoir disparu avant 

les années 1950 alors que les 26 autres 

ont été vues plus récemment et semblent 

ainsi avoir disparu entre 1950 et 1999. 

Trois d’entre elles ont disparu avec certi-

tude vers la fin des années 1990 du fait de 

la destruction de leur biotope (remblaie-

ment d’une pelouse* sur galets sur le litto-

ral et comblement d’une dépression hu-

mide dans un site du Laonnois).

Le cortège d’espèces le plus impacté est 

celui relatif aux zones humides. Ainsi 25 % 

des espèces disparues vivaient dans les 

marais, les tourbières* et en bord de cours 

d’eau. Toutefois pour un même écosys-

tème, les causes de disparition peuvent 

être variées. Il s’agit soit d’espèces qui ne 

supportent pas la compétition et qui ont 

pâti de l’abandon de la gestion dans cer-

tains marais, comme la Dicranelle des ma-

rais Dichodontium palustre et le Splanc 

bouteille Splachnum ampullaceum, soit 

d’espèces sensibles à la pollution azotée 

comme le Philonotis d’Arnel Philonotis ca-

pillaris, soit d’espèces de milieux très sen-

sibles qui ont subi des dégradations, no-

tamment des hépatiques* de tourbières 

acides comme l’Odontoschime des 

sphaignes Odontoschisma sphagni. Ces dis-

paritions sont de précieux indicateurs des 

pressions subies par les zones humides 

dans la région.

Les cortèges d’espèces typiques des ro-

chers ont également régressé comme en 

témoigne la disparition de 14 espèces des 

rochers acides (grès et schistes) et 12 es-

pèces des rochers calcaires (calcaires du 

Lutétien, craie, etc.) soit 40 % de l’en-

semble des espèces disparues. Plusieurs 

raisons expliquent ces disparitions : l’in-

tensification de la gestion forestière, par 

destruction directe des habitats* ou modi-

fication du climat local dans les boise-

ments et la sur-fréquentation touristique, 

notamment sur les escarpements et gros 

blocs servant à l’escalade.

Le cortège des landes et des sols sableux 

ou humifères pauvres a perdu 12 espèces 

soit 18 % du total des espèces disparues 

ou présumées disparues. L’intensification 

agricole, notamment avec l’apport d’in-

trants, l’abandon du pâturage et le boise-

ment de ces milieux considérés comme 

improductifs sont à l’origine de la dispari-

tion des espèces dans bien des cas.

Le cortège des espèces vivant sur les 

troncs (espèces corticoles) et en sous-bois 

a également été impacté, 9 % des espèces 

disparues appartenant à cette catégorie. 

Ce sont potentiellement les arbres isolés, 

porteurs d’espèces rares, qui ont disparu 

entraînant la disparition des bryophytes 

qui vivaient dessus.

L ’ étude des banques de spores des sols est 

encore insuffisamment pratiquée et beau-

coup d’espèces ne se reproduisent pas, 

dans la région, par voie sexuée. Ceci limite 

alors fortement les possibilités de recolo-

nisation de ces espèces à partir de la 

banque de spores contenue dans le sol.

Les pressions et menaces qui ont été à 

l’origine de la disparition de ces espèces de 

bryophytes ont toujours cours actuelle-

ment. De nombreuses espèces, du fait de la 

faible taille de leurs populations et de leur 

fragilité intrinsèque (absorption directe 

des nutriments*, de l’eau et des polluants 

par les feuilles, faible résistance aux 

à-coups climatiques, etc.) sont particuliè-

rement vulnérables et pourraient dispa-

raître à leur tour dans les années à venir.

Ce qu’il faut en penser
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* : cf. glossaire

En savoir plus
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